
LA FIANCÉE DU REBELLE

-Où est monsieur Marc? demnda Tranquille à la jeune femm'
qui se relevait.

-Là ! fit-elle en désignant le rocher.
Elle courut dans cette direction.
Avant de s'éloigner du capitaine, Tranquille lui broya la t te

d'un coup de crosse de fusil.
-Que le diable ait ton âme ! dit le Canadien en essuyant sur des

feuilles sèches son arme couverte de sang.
Et puis il courut à la suite d'Alice.
Celle-ci, du bas du versant, n'avait pu juger de la présence et de

la profondeur du ravin creusé. derrière le rocher. Elle accourait
en toute hâte, autant que le lui permettaient ses forces surexcitées
par l'émotion du moment, quand elle se trouva inopinément sur le
faîte du rocher qui surplombait le ravin. La vue de son mari
gisant tout au fond la frappa d'épouvante, et le vertige l'empoigna
et la précipita du haut en bas du rocher.

-Malédiction ! cria Tranquille qui arriva comme elle tombait.
Il avisa quelques crans saillants de la roche et s'en aida pour des-
cendre. Lorsque, tremblant de douleur, il arriva près de ses maî-
tres, il vit immédiatement qu'ils étaient perdus. La chute d'Evrard
avait déterminé chez lui une lésion intérieure du poumon déjà
blessé ; il perdait le sang à pleine bouche. Quant à la jeune
femme, outre les meurtrissures de sa chute, la faiblesse, la misère,
la douleur et l'effroi, venaient de la jeter dans une syncope
Mortelle.

A travers le nuage de l'agonie qui voilait à demi ses yeux, Marc
aperçut son fidèle serviteur et le reconnut.

-Evil ? demanda-t-il.
-Mort ! répondit Tranquille.
Evrard lui serra la main, et lui fit signe de le rapprocher d'Alice

étendue à quelques pieds de lui.
Quand ils furent à côté 'un de l'autre, Evrard enlaga de ses bras

le corps de sa chère femme et le pressa sur son cœur dans une
etreinte suprême. Elle tressaillit, ouvrit les yeux et lui sourit
leurs lèvres se cherchèrent, et leur vie s'exhala dans un dernier
baiser.
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